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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth, 

roi de France de 1774 à 1793.

Louis-Stanislas

Frère d’Élisabeth. 

Marié à Marie-Joséphine.

Charles-Philippe

Frère d’Élisabeth. 

Marié à Marie-Thérèse de Savoie.

Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI,

plus jeune ﬁ lle de l’impératrice 

d’Autriche Marie-Thérèse.
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Samir

Ami 

d’Élisabeth.

Madame 

de Marsan

Gouvernante 

d’Élisabeth. 

Colin

Petit valet 

d’Élisabeth.

Madame 

de Mackau

Sous-gouvernante 

d’Élisabeth. 

Clotilde

Sœur 

d’Élisabeth.

Angélique 

de Mackau

Fille de Mme de Mackau, 

et meilleure amie d’Élisabeth.

M. de Laroche

Gardien 

de la Ménagerie.

Biscuit

Chien

d’Élisabeth.

Théo

Page, 

ami d’Élisabeth.
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Dans les tomes précédents 

Élisabeth, 

petite 

sœur 

de 

Sa 

Majesté 

le 

roi 

Louis 

XVI, 

vit 

mille 

péripéties 

à 

la 

Cour 

de 

Versailles 

aux 

côtés 

de 

sa 

meilleure 

amie, 

Angélique 

de 

Mackau. 

Ensemble, 

aidées 

du 

page 

Théo 

et 

du 

petit 

valet 

Colin, 

elles 

ont 

retrouvé 

un 

précieux 

tableau 

disparu 

il 

y 

a 

plus 

de 

trente 

ans, 

puis 

tiré 

la 

jeune 

Margot 

des 

griffes 

de 

l’orphelinat 

avant 

de 

l’aider 

à 

retrouver son frère. Mais, Élisabeth est rapide-

ment rappelée à ses obligations de princesse…
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Chapitre 1

Château de Versailles, 

mai 1775. 

Une 

grande 

carte 

était 

étalée 

sur 

la 

table. 

Elle 

représentait 

l’Europe, 

mais 

également 

une partie de l’Asie, et le nord de l’Afrique.

Mme 

de 

Mackau, 

du 

bout 

d’une 

longue 

règle, montrait différents pays. 

– Où se trouve la Libye ? demanda la sous-

gouvernante.

Aussitôt, le doigt d’Angélique se leva. La 

jolie 

blonde 

se 

trémoussait 

sur 

sa 

chaise 

9
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tant 

elle 

était 

impatiente 

de 

donner 

la 

réponse. 

Élisabeth 

soupira. 

Puis, 

après 

avoir 

bâillé, 

elle 

mit 

ses 

coudes 

sur 

la 

table 

et 

posa 

son 

menton dans ses mains. Elle s’ennuyait.

– 

Moi 

je 

sais ! 

cria 

également 

Colin, 

son 

valet, depuis la porte.

Voilà maintenant un an qu’il était employé au 

château de Versailles, depuis qu’Élisabeth l’avait 

sauvé des griffes de la police et lui avait offert un 

emploi. La princesse en personne lui avait appris 

à lire et à écrire, ce dont il était très ﬁ er.

Mme de Mackau sourit.

– Bien, Colin ! Viens 

et montre-nous.

Normalement, 

le garçon n’avait 

pas le droit 

de quitter 

son poste. 

Élisabeth, princesse à Versailles
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Son 

travail 

consistait 

à 

ouvrir 

la 

porte 

aux 

visiteurs, et à les annoncer. 

Il se hâta d’approcher.

– Là, dit-il en désignant l’Afrique du Nord.

– 

Parfait, 

le 

félicita-t-elle. 

Tu 

fais 

de 

gros 

progrès. 

À 

présent, 

retourne 

vite 

à 

ta 

place. 

Madame 

Élisabeth, 

poursuivit-elle, 

à 

vous 

de nous donner le nom de la capitale, je vous 

prie.

La 

princesse 

sursauta. 

Voilà 

un 

bon 

moment qu’elle rêvassait.

– La capitale de quoi ?

– Madame… Vous m’aviez promis de faire 

des efforts…

Élisabeth 

ne 

put 

cacher 

une 

grimace 

de 

dépit. 

Oui, 

elle 

avait 

promis, 

mais 

elle 

s’en-

nuyait tellement ! Elle haussa les épaules.

– Que m’importe ! répondit-elle avec inso-

lence. Je ne visiterai jamais ce pays ! C’est bien 

trop loin, et il n’y a que des déserts !
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Au lieu d’en être fâchée, Mme de Mackau 

se mit à rire. Puis elle ajouta d’un air mysté-

rieux :

– Vous avez tort. Vous n’irez sans doute jamais 

en Libye, mais la Libye viendra bientôt à nous…

La princesse ouvrit de grands yeux effarés.

– Que voulez-vous dire ?

Mme 

de 

Mackau 

était 

satisfaite. 

Elle 

avait réussi à capter l’attention de son élève. 

Élisabeth n’aimait pas apprendre. Pour l’inté-

resser, il fallait toujours trouver des astuces. 

La femme roula comiquement des yeux, s’ap-

procha et lui soufﬂ a :

– 

Un 

ambassadeur 

extraordinaire 

arrivera 

bientôt à la Cour… On raconte que son cor-

tège sera d’un luxe sans pareil.

– Ah bon ? 

– Oui. Il a débarqué à Toulon voilà un mois 

et chemine en direction de Versailles, ses cha-

riots 

emplis 

de 

cadeaux… 

Il 

ne 

faudrait 

pas 

12

Élisabeth, princesse à Versailles






[image: image15]

vexer ces étrangers qui viennent de si loin, en 

ne connaissant rien de leur pays.

– 

Vous 

avez 

raison, 

approuva 

aussitôt 

Élisabeth. La capitale de la Libye, c’est… 

Elle observa la carte, sourcils froncés, cher-

cha et annonça, toute contente :

– Tripoli !

Mme 

de 

Mackau 

acquiesça. 

Puis 

elle 

se 

tourna vers sa ﬁ lle :

– Angélique, sauras-tu me dire à qui appar-

tient la Libye ?

– À l’Empire ottoman !

Et elle montra 

sur la carte 

un énorme 

territoire qui 

englobait 

les deux tiers du 

bord de la mer 

Méditerranée.

Chapitre 1
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– C’est immense ! s’exclama Élisabeth. 

– Oui, l’empereur de ce territoire est très puis-

sant. On l’appelle « sultan », la capitale de son 

empire est Istanbul, en Turquie. Quant à celui 

qui règne sur la Libye, on le nomme « pacha ». 

Il est le vassal du sultan, à qui il obéit.

Un bruit de pas se ﬁ t entendre dans l’anti-

chambre. 

Mme 

de 

Mackau 

s’arrêta, 

tandis 

que 

Colin 

se 

dépêchait 

d’ouvrir 

la 

porte. 

Il 

n’eut 

pas 

besoin 

d’annoncer 

la 

visiteuse : 

Mme de Marsan, la gouvernante des Enfants 

de France, entra. Contrairement à son habi-

tude, elle afﬁ chait un grand sourire. Elle sem-

blait si heureuse !

Élisabeth et Angélique se levèrent pour lui 

faire 

une 

révérence. 

La 

femme 

s’approcha, 

tout excitée, et déclara d’une voix émue :

– Oh Madame ! Je suis si ﬁ ère ! Toute cette 

éducation que je vous ai donnée, depuis votre 

naissance, a porté ses fruits !
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Élisabeth écarquilla les yeux : Mme de Mar-

san était ﬁ ère d’elle ? D’ordinaire elle ne ces-

sait 

de 

lui 

reprocher 

sa 

paresse 

et 

son 

inso-

lence. Elle la punissait plus souvent qu’elle ne 

la félicitait. Que se passait-il ?

Mme de Mackau, elle aussi, avait remarqué 

l’étrange attitude de sa supérieure.

– Qu’arrive-t-il ? s’inquiéta-t-elle.

– Une merveilleuse nouvelle ! Madame Éli-

sabeth va se marier !

La 

princesse 

en 

eut 

le 

soufﬂ e 

coupé ! 

Un 

coup 

de 

poing 

ne 

l’aurait 

pas 

assommée 

davantage !

– 

Moi ? 

Me 

marier ? 

Mais, 

c’est 

horrible… 

Avec qui ?

Ses 

jambes 

se 

dérobaient 

sous 

elle. 

Elle 

s’agrippa à sa chaise et s’y laissa tomber.

Mme de Marsan ne sembla pas la voir. Elle 

poursuivit 

en 

virevoltant 

dans 

la 

pièce, 

tant 

elle était contente :
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– Avec l’infant

1

 du Portugal ! Madame, tout 

comme 

votre 

sœur 

Clotilde, 

un 

jour 

vous 

serez reine ! Reine du Portugal et du Brésil

2

 ! 

Le Ciel me comble !

Et 

elle 

joignit 

ses 

mains, 

les 

yeux 

levés, 

comme pour remercier Dieu.

– 

Mais… 

en 

êtes-vous 

sûre ? 

s’inquiéta 

Élisabeth.

La gouvernante s’arrêta pour la regarder :

– Des démarches sont en cours. Sa Majesté, 

votre frère, a reçu une lettre du roi Joseph I

er

. 

Il désire des renseignements sur vous. Il veut 

savoir si vous êtes jolie, en bonne santé et bien 

éduquée. En plus de sa demande, il a envoyé 

un portrait de son petit-ﬁ ls, le futur Joseph II, 

qu’il vous destine.

Élisabeth était si pâle que Mme de Mackau 

vint poser une main sur son épaule, pour la 

rassurer.

1. Infant, infante : nom donné aux princes et aux princesses d’Espagne et 

du Portugal.

2. À cette époque, le Brésil appartenait au Portugal.

Élisabeth, princesse à Versailles
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– Ne vous inquiétez pas, Madame, lui glissa-

t-elle. Il ne s’agit que d’un projet.

– Mais, s’affola Élisabeth, je n’ai que 11 ans, 

je n’ai pas l’âge de me marier ! Je n’ai pas envie 

de 

quitter 

Versailles 

ni 

d’abandonner 

ma 

famille ! Et puis, le Portugal, c’est si loin !
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Quelques 

larmes 

roulèrent 

sur 

ses 

joues. 

Mme 

de 

Marsan, 

si 

satisfaite 

quelques 

ins-

tants auparavant, en devint rouge de colère :

– 

Cessez 

votre 

comédie, 

vous 

me 

faites 

honte ! 

Un 

jour, 

vous 

serez 

reine 

et 

vous 

pleurnichez ? 

Pourquoi 

croyez-vous 

que 

l’on 

élève les princesses, si ce n’est pour conclure 

des alliances avec d’autres pays ? Votre rôle est 

de servir la France en vous mariant au mieux 

de ses intérêts.

– Il faut donc que je me sacriﬁ e ?

La 

gouvernante 

eut 

un 

hoquet 

d’indigna-

tion.

– Bien sûr ! Cependant, vous pourriez tom-

ber 

plus 

mal. 

Votre 

futur 

ﬁ ancé 

a 

13 

ans 

et 

demi. Il paraît qu’il est plutôt bien de sa per-

sonne. Et il est loin d’être sot.

– Mais… mais… je ne connais pas le portugais…

– Vous l’apprendrez ! Si Sa Majesté accepte, 

vous épouserez l’infant Joseph d’ici deux ans.

18
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